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LAUTRE

Paroles d'agents sur leur travail

Préface de Laurent Berger




Autour d'un café

Coralie Gyors employée en CROUS

Au mois de juin l'année dernière, trois étudiants sont venus me voir à la cafétéria, pour me remercier, me dire qu'ils avaient beaucoup apprécié ces petits rendez-vous quotidiens pendant leurs trois années d'études, à venir boire leur café chaque matin, et être accueillis avec le sourire. C'est que c'est une relation particulière : ils ont 18 ou 20 ans, donc l'âge de mes enfants ; ils arrivent à la fac un peu livrés à eux-mêmes, sans trop savoir quoi faire de leur autonomie. La tentation, c'est de faire beaucoup la fête...

 Je me dis que si c'était ma fille ou mon fils, j'aimerais que quelqu'un lui donne des conseils, le prenne un peu en charge. Parfois, simplement pour expliquer que pour cuire des pâtes, c'est mieux de faire d'abord bouillir de l'eau dans la casserole... Certains se confient, me racontent leurs peines de cœur ou les problèmes relationnels avec leurs parents. Bon, je ne suis pas psy, je ne peux que leur donner des conseils par rapport à mon expérience personnelle de parent. Ce n'est pas mon travail, puisque moi je suis surtout censée servir le café. Mais je considère que c'est quand même un peu mon travail, en tout cas c'est quelque chose qui le rend intéressant !

Les journées sont toujours les mêmes : préparer le bar, mettre les viennoiseries en place, remplir les machines, plus tard réceptionner les sandwiches, les pâtes, les pizzas qui sont servis au snack ; après la pause repas, il y a le gros rush du déjeuner, entre 11 h 30 et 14 heures, et on termine par le nettoyage. On accueille jusqu'à 1 500 personnes le midi, ça peut donc être très tendu. Mais, finalement, chaque journée est différente selon l'affluence, selon tous les petits échanges qu'on a avec les étudiants, pendant que le café passe.

Moi, je ne pousse pas à la consommation. Je suis là pour rendre service aux étudiants. On n'est pas au McDo. Récemment, j'ai suivi une formation obligatoire qui s'appelait « booster les ventes ». Il s'agit d'inciter la clientèle à prendre des produits diversifiés, comme ils disent. Bon, j'ai écouté. Ensuite, je sais qu'il y a des étudiants qui ont les moyens, et qui se font des petits plaisirs ; mais il y en a aussi qui mangent tous les jours la même chose, au moindre coût, ou même qui ne mangent pas à leur faim. 

Certains viennent nous voir, pour nous demander de leur donner les invendus, mais je n'ai pas le droit de le faire. Ce qui est catastrophique, c'est que nous jetons beaucoup, à cause des problèmes d'hygiène. À la débauche, je sais bien qu'il y en a qui viennent fouiller les poubelles. On ne peut pas faire grand-chose. Comme nous sommes en restauration collective, il y a forcément des risques d'intoxication alimentaire, et nous sommes vraiment contrôlés là-dessus. Là aussi, on n'oublie pas qu'on est dans le service public, parce que j'ai travaillé auparavant dans des restaurants privés, et on ne voyait jamais les inspecteurs. Là, ça peut être toutes les semaines. 

Je réceptionne les sandwichs descendus de la cuisine, je contrôle les températures avec une sonde, il faut que ce soit en dessous de 6 oC. Une fois, un chef m'a demandé de ne pas mettre la température que j'avais constatée, pour ne pas avoir à tout refaire. J'ai même eu un sandwich à 20 oC, avec de la mayonnaise. J'ai refusé de le vendre. Dans ces cas-là, je ne prends pas cette responsabilité, je ne mets pas mon nom sur la feuille.

Je trouve que ça va un peu loin, en particulier pour le nettoyage. Je suis censée désinfecter les poignées de baby-foot et les poignées de porte tous les jours. Encore faut-il avoir le temps ! Le problème, dans la fonction publique, c'est qu'on ne remplace pas les gens absents. Si je n'ai pas pu le faire, je le marque sur la feuille, c'est la procédure...

Il y a aussi des mauvais souvenirs : un étudiant qui m'avait demandé un produit qui n'était plus en stock, et le ton était monté. Il m'avait dit : « De toute façon c'est moi qui vous paye, c'est grâce à mes impôts. » Je n'avais pas apprécié ! Celui-là, il n'avait pas compris le service public ![image: image2.png]J= SUIS GNE
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